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12ènio Année. ci ,le suiÙ chose légère (.1 vais deficur eitnftr." 12èmie Année.

VOL. XII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉ~BEC, 16 JAiNVIER, 1879. No. 18.

Basilique do N.-Damo de Québec. I depuis siajeunc88e. J'ai été zélé pou)- Iejcuffi 3 octobre 1850. Il était Ùgé dle
Tramtux dexmaainfat8 !iI7. lé bicn».. Aes entrailles se sont émues prés (le 72 ans. Les elhambIre. qu'il

sur les rnis'Ire8 de mon peuplec: c'est pour occup'ait, iors (le sa mort, sont celles qui
(Suite cf fil») cela quej 'alendia un précieux héritage." se trouvent nu-dessous dec l'apparteme.nt

les développements ne fuirent pas moins actuel (le MNgr l'A rchîevêque, aut premier
Auprès de ha voûte qui contecziait la heureux que n'avait été Jo dîoix dua étage dua palais épc~lqu'il avait liai t

tombe de Mgr P]essis s'en trouvait une texte lui-même. Les journaux du temps construire et qu'il habitait depuis trni,;
autre do mêmes dimensions, niis plat reprodit:sirent presqu'en entier re mor- ans à peine. 1E.xpotsésq <aii.4 la chapelle
rapprochée du mur: c'était cel!o qui cenu d'éloquence chrétiennîe. dle l'archevêché, les restes mortels3 dus
renfermait les restes de Mgr J3einard-~ Agr flerilard-Claude(I 1>auett (.lait le saint Prlaélat flirent vi>ités- par aile foulJe
Claude Panet, douzième évêque de Qué- grand oncle de Mgr E.-A. 'fatcivreau, mans cesse renouvelée d'ecclésiastiques et
bec. Elle fut ouverte avec soin, ainsi Archevêque (le Québec. dle laîques désireux de contenler une
que le cercueil clu Prélat. Le sl ectacle Le lendenmain <les firil', .- î dernière fois les trait-, inaimnés de leur
qui faples regards eut quelque chose (le 19 e-vrier 1833, MNgr Signay prit bien-ainmé P>asteur. liue7 t-
d'an=lgu avec celui qu'avaient ofetpossession dut trône ê1 isetj'ul. '" La eé- jLe-- funéraille,; eurentliue7 e-
les dépouilles de Mgr Plessis: seulement rémonlie fuit I)oirpetise t t touichanite," bre. Toute la ville s'était mie en nion-
le corps du défunt et ses vêtemuents poul- dit encore la niote citée hpluis haut, "1ja- venielît :îcs troupes étaient suar pici'
tifica'ix prrissaient s'être détériorés plus isais la piété et le respect pour le pre- les vaisseau dua port avaient hissé eu-
rapidement que le corps et les vêtements fluer pasteur ne parurent avec plus pavillouis :1 mi-mât et tn le; magasins
de son prédécebseur, mort neuf aunées d'éclat. La plupart <les MIcssieurs dui étaient femsen signe (le deuil. Le
avant lui. clergé ver.sèrent des larmes pendanît le convoi s'achemina lentement vers la

Mgr Panet mourut à l'Hôtel-Dieu, petit discours que Sa Grandeur :uttexî- pa.roiisse: li bière, portée par des pré-
dans la chambre actuelle du chapelain, drue leur adressa. La charité unissait tres, était escortée <le tout ce que l'on
le 14 février 1833,) à l'tige (le bo ans. Itoutes les classes : onincs uno ore laîul'z- pouvait comp>ter (le plus cli-tiugué dans
Une note laissée (laits les livres dec prô- bant Doiiiniiii." MN. I3aillargeon ter- 1'gieet dans l'Etat. On rapporte,
nes et écrite de la main de M. C.-i?. minait u'ou coinpte-reîudu par ce mot que des milliers de personnes ne purent
Baillargeou, alors curé dle Québec, lnus remarquable : Veuille l-c pégucr )nétrer dlans !a caithédrale polir y con-
donne sur la mort du Prélat et sur ses qu'ain commuencemnt si heureux ait uîîe tenupler la majesté des décorations et y
funérailles les détails suivants: "«On heureuse fui ! " Ce souhait si généreux prendre part à la cérémonie. Ce fut
peut dire que littéralement toute la ville et si sinîcère à la fois se réalisa. E ilMgr Taschercau alors directeur et pré-
alla visiter le corps de l'illuistre (t pieux effet Mgr Joseph Signay euit u règne fet des études du Petit Séminaire, que(
Seigneur Panet, qui demeura exposé des plus prospères. Il honora son é-pis- l'on -liargea <le l'oraison funèbre. Il
pendant quatre jours à 1lHôtel-Dieu, copat par la pratique de toutes les ver- louia l'illustre déflunt par ses oeuvres et
sans qu'il y parût la moindre altération. tus et particulièremnit piar sa Ldouceur par l'heureuse applicationi qu'il lui fit
Un sentiment généralement répandu et par sa charité sans bornes. Il polis- (le ces paroles de nos Livres Saints :
parmi le peuple le faisait regarder corn- sait jusqu'tau culte l'amour de l'ordre, Ego .surn bonus Pastor. Bonuts pa8tor
me un saint. Un grand nombre lui de la propreté et de la régularité dont 1anirnarn suamn dat pro oLribus suis. C'o-
faisaient toucher des chapelets et des il donnait l'exemple en toute occasion. gnoseo oi-es vieas ci cogno.scunt me MdrS.
médailles: tous s'estimaient heureux de Sa grande gloire c'est <'avoir fait flieu- Cette ornifon funèbre ainsi que la notice
l'avoir vu. Le concours à ses funérail- rir et d'avýoir mainten par tout son biographique de Mgr Signay et le
les (qui eurent lieu le 18), fut prodi- diocèse les saintes lois de la liturgie et 1compte-rendu de ses funérailles, furent
gieux. Ce n'est pas exagérer de dire de 1- discipline ecclésiastique. Mgr Si-1 réunis aussitôt en une brochure qui de-
qu'au moins 15,OUO personnes étaient gnay fut le premier archevêque de Qué- vint le trésor du clergé et de toutes les
réunies et entassées depuis l'église pa- bec:- il reçut le pallium des mains de familles chrétiennes."
roissiale jusqu'à l'Hiôtel-Dieu (.Ù se lit Mgr Bourget, le 24 novembre 1844, et A une heure de l'après-midi, le 7
ha levée du corps. Trois églises comme M. Quibhier, Supérieur du Séminaire de octobre 1850, en descendait le corps du
la paroisse nie les auraient Pas conte- S. Suilpice, fit le sermon de circonstan-prmeachvqedQubcanue
nues." Ce fut Mfgr Joseph Signay qui ce. Six ans après, le 1er octobre 1850, voûte en brique construite du côté de
chanta le service, ecn présence du Gou- Mlgr Signay était frappé d'apoplexie1 l'épi tre, près des marche.- du maître-
verneur-Géuuéral et de toute l'élite du foudroyante et de paralysie, au moment1 autel, -1 environ trois pieds des piédes-
clergé et de la société québecoise. L'o- où il conversait avec un de ses prêtres taux dos statues (le S. Paul et de Ste
raison funèbre fut confiée à un (les plus qil'avait trouvé écrivant ue lettre.' Félicite. C'est là qu'on l'a retrouvé
illustres orateurs de l'époque. le Rév. La nuit suivante, on crut prudent de~ dans l'automne de 1877. Le cercueil
M. Holmes, alors Préfet des Études du l'administrer. Après-- avoir langui pen-1 ei bois avait souffert, mais la tombe en
Séminaire de Québec. Il prit pour dant deux jours dans un état jEresque1 zinc était intacte. On la respecta, mal-
texte ces paroles de l'Ecriture qui résu- complet d'insenusibilité., le vénérat le Ar-grledsrbnléimeqe'oavt
maient si bien la vie du Prélat: " 'J'ai cluevêque, environné de ses prêtres, ex- gnretele devir nléiie qee l'onéavast
toujours marché par un chemin droit pira doucement .1 11 heures du matin, Q.uelques signes non équivoques laissé-
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rent croire cependant que le travail de briques exécutée avec le plus grand soin, eurent lieu le 18 octobre. Six évêques,
décomposition n'était pas encore termi- longeait le marchepied du maitrc-autel, audelà de 250 prêtres et une foule im.
né. On remit donc les deux cercueils en avant et du côté de l'évangile; de mense de citoyens y assistaient. Il fai.
>riiiitifls dans une nouvelle tombe en telle sorte que la tète du cercueil se sait ce jour-là une pluie battante; ce
ois afin de ne rien perdre de ces pré- trouvait à l'endroit où le prêtre dit le qui n'empOcha pas deux à trois milles

cieuses reliques.. psaume Judica, et les pieds, à peu près perconnes de se tenir pendant tout l'offi-
Monseigneur Pierre-FlavienTurgeon, au coin des degrés. L'espace n'avait ce divin aux portes de l'Eglise où elles

successeur de Mgr Signay, fut aussi in- pas permis de donner à cette voûte l'o- ne pouvaient pénétrer. Pour la môme
humé dans la cathédrale. En conti- rientation ordinaire. C'est Mgr Bail- raison, on fut forcé de conduire le con-
nuant les travaux d'excavation, on ren- largeon qui avait choisi lui-imemeo ce voi par le corridor qui relie l'archeve-
contra la voûte en briques qui renfer- lieu pour sa sépulture, de môme qu'il ché à la cathédrale. mgr Bourget pré.
mait sa dépouille mortelle. Cette voûte avait aussi préparé de sa main l'inscrip- sida la cérémonie, et M. l'abbé Louis
avait été construite à l'extrémité des ca- tion que l'on mettrait dans sa tombe PAquet prononça l'éloge du vénéreble
veaux de Mgr Plessis et de Mgr Panet, pour 1 instruction de ceux qui un jour défunt. "Jamais, disent les journaux
et dans le même sens, près du rond- déplaceraient ses os et ses cendres. Rien lu temps, jamais l'éloquence du jeune
point de l'Eglise, côté de l'évangile. La de plus touchant que cet incident du prédicateur ne produisit plus d'effet. Sa
voûte elle-meme, le cercueil, l'inscrip- choix de l'endroit où il voulait être in- pensée élevée, traduite par une parole
tion, tout y était dans un ordre . dans humé. Un les derniers jours de sep- vibrante et sympathique, impressionna
un état parfaits. tembre 1870, c.-à-d. moins de trois vivement l'assistance." Ce qui le prou-

Mgr P.-F. Turgeon mourut le 25 semaines avant sa mort, il prit avec lui ve, c'est que cette magnifique oraison
août 1867, à minuit et demi, dans le son tendre ami et son confident, le Rév. funèbre, imprimée aussitôt, se vendit
même appartement où était mort son M. Boldue, puis le conduisit à la cathé- par milliers d'exemplaires dans la ville
prédécesseur et où la maladie le retenait drale. En y arrivant ils s'agenouillé- et les campagnes.. Elle était accompa-
depuis plus de douze ans. Il comptait rent tous deux sur le degré du sanctu- gnée d'une vie abrégée de Monseigneur
57 années de prêtrise, 33 années d'é- aire et y prièrent quelques instants. Se Baillargeon,uvre de Monseigneur Ben-
piscopat, quatre-vingts années d'une vie levant alors, Mgr Baillargeon s'avança jamin Pàquet. Cette vie, écrite avec
toujours édifiante. Dès le lendemain de d'un pas, avec M. Bolduc, et lui indi- un style simple mais entrainant et rem-
sa mort, tous les journaux français de quant de la main le lieu que nous venons plie te faits on ne ut mieux choisis,
Québec inséraient dans leurs colonnes de décrire: "Je vais mourir et bientôt, portait pour épigrap he ces mots qui se
la notice biographique du Prélat, que dit-il ; c'est ici que je veux être enterré. lisent sur le tombeau d'un évêque dans
les journaux des villes voisines s'en- Aussitôt que j'aurai rendu le dernier l'église de Sainte-Marie des Anges à
pressèrent de reproduire. Cette notice soupir, vous ferez visiter cet endroit où Rome: Virtute vixit, menorid vivit, glo-
est le M. l'abbé Cyrille Legaré. Sa vous trouverez un mur de refente et rid vivet. Une autre notice non moins
plume exercée sut toucher le sujet avec probablement aussi un cercueil." (Il remarquable mais plus détaillée, due au
tout le soin et la délicatesse qu'on de- était sous l'impression que là devait se Rév. 0.-E. Legaré, parut en 1871, dans
vait en attendre. trouver le corps de Mgr de Laval.) l'annuaire de l'Université. C'était une

Les funérailles de Mgr Turgeon en- " C'est sur ce cercueil que vous dépose- dernière marque de respect offerte à
ront lieu le 25 août. Le cortège ne fut rez mon cadavre. Si vous rencontrer celui qui aimait si tendrement cette Ins-
pas moins imposant que n'avaient été trop d'obstacles en ce lieu, je veux être titution et qui ne cessa jamais de la
ceux des autres Evêques. Pendant tout inhumé du côté de l'epitre, à l'endroit couvrir de son intelligente protection.
le temps que défila la procession, le ca- où se tiennent pendant la messe le thu- Avec Mgr C.-F. Baillargeon se ter-
non tonnait sur la place Durham. La riféraire et le cérémoniaire. Je me con- mine la série des Pontifes dont les restes
cathédrale offrait un spectacle magnifi- fie à votre amitié pour l'exécution de furent trouvés dans la Basilique pen-
que. Le service auquel assistaient trois mes dernières volontés." Ils prièrent dant les travaux d'excavation de 1877.
suffragants et plus de deux cents pré- de nouveau ensemble ; puis de retour à Leurs dépouilles mortelles méritaient un
tres, fut chanté par Mgr de Tloa. Mon- l'évêché, le saint Prélat, qui sentait sa tombeau particulier: il leur fut prépa-
sieur l'abbé Benjamin PAquet, Docteur fin prochaine, lui fit quelques autres ré. Il consiste en une voûte en pierre
en Théologie, prononça l'oraison funè- confidences non moins intimes et ils se occupant à peu près la moitié-nord de
bre : il portait le costume universitaire. séparèrent. l'espace qui se trouve sous le sanctuaire
Son travail, que les journaux du temps Le 13 octobre suivant, Monseigneur et qui en suit les contours: son plus
comblèrent d éloges, nous a été conservé, Baillargeon remettait sa belle âme entre grand diamètre est de 13 pieds environ
ainsi que la notice de M. l'abbé C.-E. Le- les mains de Dieu. Il mourut dans et sa hauteur de 6 pieds. Une porte
garé, dans une brochure qui est devenue l'appartementqu'occupeaujourd'hui Mg r solide en protége Pentrée. Une voûte
exiremement rare et qui est aussi pré- l'Archevêque et qu'il n'avait pas voulu semblable, destinée à la sépulture des
cieuse pour l'histoire que pour la litté- quitter lorsqu'il cessa d'être coadjuteur prêtres qui pourraient être inhumés dé-
rature. C'était un juste tribut d'hom- pour devenir Eveque titulaire. Le sou- sormais dans la Basilique, occupe l'es-
mages que l'Université Laval, dans la venir de Mgr Baillargeon est encore pace correspondant du côte de l'épitre.
personne de deux de ses prêtres les plus trop vivant parmi nous pour qu'il soit C'est dans la première de ces voûtes,
distingués, rendait publiquement à la nécessaire de rappeler les principaux que reposent tous les Evêques de Québec
mémoire de son premier visiteur, qui événements de sa vie. Qu'il nous suffise inhumés dans la cathédrale, à 'excep-
avait eu pour elle tant de bienveillance de dire que le deuil profond que pro- tion de Mgr de Laval qui fut réclamé
et d'affection. duisit sa mort vint démontrer avec une par les Messieurs du Séminaire et qui a

Une tombe nous reste encore à décou- éloquence incontestable la juste appré- maintenant son tombeau dans leur cha-
vrir sous le sanctuaire: c'est celle du ciation que l'on faisait de cet homme pelle.
dernier tArcheveêque défunt, Mgr Char- qui fut à la fois grand évêque et grand La translation eut lieu le Il décem-
les-François Baillargeon. Le caveau citoyen, et dont le cSur était un trésor bre 1877. Les cercueils des trois der-
qui contenait les dépouilles de ce saint de dévonement, d'affection, de bonté et niers Evêques (Mgr Signay, Mgr Tur-
Pontife était, ainsi que son cercueil, par- de miséricordieuse tendresse. geon et Mgr Baillargeon), protégés par
fhitement conservé. Cette voûte en Les funérailles de Mgr Baillargeon de nouveaux cercueils en bois et gardant
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leurs anciennes inscriptions, occupent le n'a qu un chagrin, c'st de ne pas pouvoir La confiance que l'on place dan" l'in.
fond du caveau. Quant aux ossements donner plus souvent à ses lecteurs des tercesesion .e notre vénérG FondIateur est
des cinq autres Evêques, ils ont été dé- écrits d'un semblable mérite. loin de se ralentir. Il ne se passe pas
posés au-dessus des ptécédents, dans des Qu'il nous suit donc permis d'ofïrir de semaine que l'on nevienne demander

luoltes en Aoie de 30 pouces de longueur aujourd'hui à l'auteur distingué de ces des parcelles de son cercueil. On tronve
sur 18 de largeur et 9 de hauteur. Sur articles nus rumerucienents les ,lus cia- très-souvent 6on portrait au chevet des
ces boites ont été soudées des plaques ci leureux et les plus sincères. ,ous se- malades. Dans plusieur communautés
plomb indiquant le nom du Prélat dont rions heureux de faire connaître au pu- on fait des neuvaines pour obtenir des
elles contiennent les restes. Les plaques blie le mystère des humbles iiiitiales faveurs par sa médiation ; bien souvent
qui se trouvent sur les bottes de Mgr qui signaient chaque semaine ces écrits, on assure avoir été exaucé.
Plessis et de Mgr Panet sont celles-Ià mais nous devons respecter la modestie **
mêmes qui furent enlevées à leurs cer- de l'auteur et garder religieusement l'in-
cueils, tandis que celles qui portent les cognito. D'ailleurs nous croyons que Le 21 mai encore, le jour de la trans-
noms de Mgr de l'Aube-rivière, de Mgr bont nombre dý ceux qui nous lisent ont lation soklnnelle des restes de Mgr de
Briand et <le Mgr Hubert furent gra- déjà deviné juste, et ont reconnu les Laval, une pieuse veuve Mde L. L., de
vées par M. Wyse en 1877 et marquent pensées et la manière d'un orateur et la Haute-Ville de Québec, se trouvait
la date de la mort et celle de la transla- d'un écrivain qui est loin de nous être sur leur passage. Elle souffrait depuis
tion des ces Evêques. étranger t que nous avons appris depuis trois mois d'une paralysie partielle à la

Avant que l'on fermât toutes ces longtemps à connaître et à aimer. main droite. Au moment où elle aper-
bottes ci zine et que l'on mit définiti- çut le cercueil qui se dirigeait vers la
vement ces cercueils dans leur caveau, Explication. Basilique, la bonne dame leva la main
Monseigneur l'Archevêque, accompagné et dit: "Oh ! Monseigneur de Laval, si
de M. 1 abbé Laflamme, vint faire une Dans son dernier numéro l'Abeille, vous êtes ai ciel, obtenez-moi donc ma
dernière reconnaissance officielle de tou- en publiant " Le Chant des Patriotes," guérison." Elle fut exaucée à l'instant
tes ces prýcieuses reliques. Ce fait qui devait faire ses réserves. Malgré cet et depuis aucun vestige du mal n'est
couronne tous les autres, est consigné, oubli, nos lecteurs auront compris, nous reparu.
ainsi que la date de translation sur une l'espérons, que nous ne prétendions pas
feuille de plomb, déposée à l'intérieur approuver, pas plus que l'auteur lui-' Le 14 décembre dernier, on nous ra-
de chacune de ces boîtes, pour servir de mme, le lang-age des exaltés de 1837. contait le it sui.ant :
renseignement aux générations futures. Ne nous est-il pas arrivé quelquefois de Mdc Vve O'N. avait chez les Sours

C'est vers ce tombeau que devront faire parler dans nos amplifications l'An- de la Charité une de ses petites filles
se tourner désorniais les pensées et les ge de la révol'e? Qui pourrait s'imagi- doée d'environ six a ps, qui fut prise
cours de tous les fidèles enfants de l'E- ner que nous fussions alors au nombre tout à cou> aut bra., d'un ml d'aventureglise du Canada qui voudront se rappe- de ses admirateurs on partisans <le ses comme le déclara le dedécin. Peu con-ler leurs premiers Pasteurs. Puissent opinions ? fate dans les secours humains, la pau-ci retour, les généreux apôtres de la foi Après cette explication, quelques-uns vre mère et recours à IMgr de Lavalet le la charité, qui y dorment leur der- de nos lecteurs charitables voudront bien qu re e t os d'une aI
nier sommeil, continuer du sein de leur ne plus croire que l'Abeille a eu l'inten- que l'on honorait alor s cuu manière i

reriescé,à protéger et à bénir ce tind rpgrdsiésrvlto extraordinaire, puisque c'était à l'époque
retraite sacrée, pon de propager des idées révolution- de la translation de ses restes. Elle fitpeuple qui leur est cher! naires! La pauvre petite est trop crain- donc venir l'enfant près de la tombe duPuisse aussi cet humble travail, que tive pour cela. saint évêque et y fit toucher le bras denours avons oflèrt aux lecteurs de V'A- -- la malade. Elle lui montra lia petitebeille et auquel nous avons tâché de Nouvelles Locales. prière à Mgr de Laval dont elle avaitdonner toute la correction possible, con-
tribuer à garder et r faire grandir parmi Sociét-Laval -Les élections de la déjà été instruite par les religieuses.

nous le culte du passé, et à nous attacher Société ont eu lieu dimanche dernier. Quant à la mère, tout le temps que
de pus ci pus itimmentà ctte haMgr de Lavai fut. exposé elle alla tous,de plus en plus intimement à cett pha- En voici le résultat les matins prier auprès du cercueil. Ellelange de pontifes, de prêtres, de reli- Président, M. T. Trudel. fit nime une neuvaine dans l'intentiongieux et de pieux citoyens dont les noms Vice-Président, M. En. Tardivel. d'obtenir la guérison de son enfant.

seront à jamais inséparables de cette Secrétaire, M. Alph. Dumontier. Elle demanda alors à Mgr de Lava de
Basilique de Québec qu'ils remplissent Puis M. Pierre DeBlois a continué Ele denda lrs o gr enLava de
de leur précieuxsouveuir I son discours en faveur de la République. vouloir bien, dans le cas où l'enfant de-

P > vrait rester infirme, obtenir que Dieu la
G. C•.

"Foraan et hoec olim meminissejuvabit."
......... ................................. ...... .... .... ~

QUEBEC, 16 JANVIER 1879.

Reconnaissance.

C'est avec un bien vif regret que
nous voyons se terminer aujourd'hui la
série des études si intéressantes sur les
travaux d'excavation faits à la Basilique
en 1877. L'Abeille doit se féliciter
d'avoir publié cette belle page de
l'histoire religieuse de notre pays. Elle

Mgr de Laval.

S. G. Mgr Langevin, Evêque de Ri-
mouski, vient d'inviter les fidèles de son
diocèse à prier pour le succès de la cause
de Béatification de Mgr de Laval.

***

Samedi dernier, M. l'abbé Douville,
du Séminaire de Nicolet, disait notre
messe de communauté, pour tous ceux
qui demandent à Dieu le suceès de la
même cause. La messe du mois de dé-
cemîbre a été dite par le Rév. P. Char-
mont, <le l'ordre de S. Dominique.

*,*

retirât du monde dbns son innocence et
sa pureté. De quelque manière qu'elle
serait exaucée, elle promit de porter le
cilice tous les vendredis pendant un an.

Le bras de l'enfant ne guérit pas;
mais au mois d'août, la jeune enfant qui
jouissait jusque-là d'une excellente santé
fut saisie d'une grave iudisposition ; au
bout de quelques jours elle mourait rem-
plie de joie parce que le vou de sa mère
était exaucé. La mère accomplit son obli-
gation vis-à-vis Dieu ; elle était intime-
ment convaincue que grâce à l'interces-
sion de Mgr de Laval, son enfant lui
avait été enlevée à la fleur de l'âge, dans
son innocence, comme elle l'avait de-
mandé.



.Premiers. mntit; il leut dos <len<lesIc de sîtil-
ling ; il faut avoir toujours Io shillinîg au

Seonde. bout des doigts. Jo m'aperçois que je
A. lteantic-il, A. 1ViFet, E. Iapointe, A. L-or-n'ai plus do sliillinigs, et jo vais prendre
neatu, L Olivier, T. 8iunird, snci rlge0 nia volée vers Paris et lit France.

TW nstrucIion reiiue *Westminster, oh I c'est là que vous
J.-E. T"%LIàere;%t, Vr ltae expiicnion. rOestez mttupéfait. Qîto c'est beau, grand,

Ver luascisolitaire, Imnmenseo1 On voudrait'> v-ivre,
Prosodie y respirer avec ceux qu'on aime, on voit-

T. Damsylva, Méimnire et explicatinti. drait y dormir le grand sommeil do la
~ Fcnllctol grexjcs.o c -imn' mort. Impý1ossiblo <le vous poindro ces;

cin2uem.Voûtos qui tombent un fines dentellem,

J. Constantin, hitieces vieux monuiments4 ces sépulchrcs
0. de Gagné, qui datent du huit à dix siècles, ce tra-
Il. Goulet, Mdnn.vail énorme duil lat foi; au talent, aux
A. RC-millard, Explication,. mciie 1 at(0gnrtosct
J. Gingras, J. Cnsxtantisi, J. Bouîclai, G. de sarfcs<etn.dognrtoscte
(;aqpé, J. l.etmietax, lP. Mngsos, le. Goulect, liquos 1 W04tmninster- 1 Jo n'ai fait qut'y

hintrmîetin religieîîsc. pit-4ser et j'auirais voulu y rester toujours...
&pti.-ne. Ont aime Dieu rien qu'àl voir cette super-

A. Tand-ierciaî, Anglii. be abbaye0.
J. .lebin, L G;etgert, E. 'Siîu:îr'l T. Lefebvre, Après WiNestmîinster, do quoi vomus

Illstruictiwtl religicutie. bera-i-je ? Royal Acadeny, National a-

M. Donn. A Dnsaut, . Griéy, . ~ lory, B3ritish Muisoum, trois académies,
mrau . tirox, P. I .iroci, .Lesard trois galloris qui renferment beaucoup
àlorisset, P. Panipalon, W. l'ipaIoi, L i-d'excellents taleaux des peintres de
fret, A. Vincent, lic-mneit latins, notre âge, beaucoup de vieux choefs-d'oeu-
P. Cartiray, Anglais vre des maitros italiens, espagnols, alle-

Huitioie.manda et flamands. L'école française
t. Latîglais, Exercice françaip, 2 6uik n'est représentée quo par deux oit trois
C. Mforisset, Exercice franîçais Champagne, lieux Pouistini, quelqucq lie-
At. Gingrzei, Mémoire. js. Bonheur, plusieurs Lancrot, unt To-

nier peut-étro, deux out trois Gros. C'est
Lettre d'Europe, ftigu-ant; c'est beau si vous voulez ruais

ortnuyo'ix à visiter: shiilling!-
Ont il bien voulu nours conimnitiquer Lat musique I Ali 1 je puis parler avec

l'extrait suivant d'une lettre écrite al connaissance et de Patti, et (le l'Albanti,
Londres par un do nos jeunes coinpa- et de Gayauro, et de Capoul, et do epé.
trioes alors onl route pouir le novic it dit. Londres a les premiers artiste dii
d5minicain d'Aniormsq. muondo; Covenît Gardon et Drury Laie

Londres, 14 juillot ]Sr&S. donntent des prix fous pour s'assuirer les
.Do notre traversée je ne vous premières voix, le dessus du paniier.

dirai que doux mots. Trois jours do gros Jl'ai entendu l'Albaîni deux fois; tit
temps; tout le monde maladejsq' soir dans l'Alma l'Incantatrice do Flotoiv,
M. P... ; seul je mie suis bien porte, à et l'autre soi' dans Lohentgrin do Wagner.
l'admiration géniérale. Cinq ou six ban- Capoul chîantait avec elle dans l'Aina et
quises nours omît frolés do bien près ; àl Gayauî'o dans Lohengrinr. Elle chante
quelques verges du v.aisseau se jouent bien, elle remua l'âme. Vous fr'issonnez
dieux ou trois baleines, titi nuage do jmalgré vous quand elle jette uit de ces
mouettes et de goclanda, il fait un froid cris puissanlts et émouvants qui ont fait
piquant' et tout de nmême le soleil se a renommée. Caînoul est bien vieux;
cuchele on déshabillé complot... C',est il chante tit peu mieux que notre ***
beau; - 'ot iaagiiiii i -vrai paysatge, même voix chantante;i muais il est gra.
'.rai tableau du Pôle 1 Le soir splondide cieux, il déclame àl merveille. La Prutti
phénomène le la phosphorescence, la a joue dans Sémiramis do Rlossini. Elle

meresttou.1 fn fo.Mi à la fi e chante coflhi -- rossignol; c'est imu-
devient ennuyeux:- trop do belles choses possible d'iniagincr une voix pîus pitre,
nous rendent difficiles. S lias souple, plus merveilleuse. Mais je

Liverpool ne mérite pas (le mention dirai aus~si que c'est impossible de chian-
les édifices sont jaune sale ; il pleut ter avec plias de sentiment que l'Albanii.
toutes les six minutes du vrai charbon Lau Patti brille, l'Albani touche. On
do terre, à l'état liquide bien entendu.- jadmire, ont reste stupéfait on écoutant
Londros est grand, immoense. On, se Patti, on souiffre, on pleure on entendant
perd; je m'y suis égaré trois fois, et Albani. Témoin, cette larme do M. P...
j'avais l'ait' assez bête. Quel brouhaha 1 que j'ai recueillie et que je vous enve'rai
Charivari épouvanîtablo depuis trois lieu- pa le prochain steamer-.
res *du matin jusqu'à tino heure après IDeux cantatrices nouvelles menactat
minuit;- on s'ragite, on crie, on se bous-' Patti et Albanii: Mademoisielle Cèpèda
cule, on tempête, do sorte qu'à Lonidres et Madame Schîalclui. Jo les ai etitordutes
on ne dort juste qîre deux heures. Autre toutes les deux: Cépédri dans Luicrezia
inconvénient; le shilling est à l'ordre Borgia et Scltaîchi darts I Trouatore.
du jour. Vous sortez dans la rue, shil-' Cépéda est pou do chose et Schalehi est
ling; vous outrez dans un édifice, shil- magnifique. A propeos vous direz à M.
ling; vous regardez un passant, shilling; P... que WVagner est bien ennuyeux.
Vous prenez. votre mouchoir, shilling; Son Lohengrin est insupportable; does
Vous eternuez, shilling! C'est assoni- ,cris, des crits, on veux-tu eil v'lit 1

C'est la fin do la saison dos concerts àl
Londres et j'ai assisté au dernier grand
entcrtainnmcnt. 11 y on a quatre par ait.
née do ces enfcrtainnents. Jo VOUa glisse
le programme dans ma lettre. Capoul
y' manque ainsi q ne Nicolini..

Nous partonls demain pour lit Franco
après tin séjour do huit jours il Londre.

Informations.

Oit -;ait que M. l'abbé Charles Guay,
Chanoino def Rimouski, ost allé on En.
ropoi pour solliciter quelques aumônee
on faveur du Séminairo do son diocèse.
Le dernier numéro du .A'otvelliste do Rii-
mouski nous disait quo la mission do M.
l'abbé C. Guay avait oté couronnéo d'un

p onsuccès. Il a reçu partout l'accueil
10 lnus empressé. Les principaux jour-
naux catholiques, comme le MAonde et
l' Univers ont ouvert des listes do sous4-
criVtion qui ont réalisé des sommes con-
siderable.

A la fin doe décembre M. l'abbé C.
Gluay était à Ainiens, oit il visitait le
noviciat des Pères Dominicains. Dopuiti
le 15 novembro il avait déjà collecté aiu
dela do 10,000 francs, auxquels il faut
encore ajouter 5,000 à 6,Ots0 fi-zncs et%
vases acrés et autres présents. La Du.-
c hesso de Chartres lui a donné des dlo-
clices superbes qu'il devait fatire bénir il
Rouon; Son Altesse Royale avait bienî
voulu on être la marraine. Madame la
Maréchal de St-Arnaud lui a donné aussi
tini superbe calice d'or. Evideixment lai
Franco est très-sympathiquie à l'oeuvre
do l'aipôtre canadien.

C'est sans douto par di!traction qu'un
journal <le cotte ville annonçait l'autre
jour que M WV. Taylor avait été nommé
phonographe do la Cour Supérieure.

L'i sous-comtité dos Chambres françai-
ses,1 chargé de falire une enquête sur lesý
actes du ministère de Broglio-Fourtou le
16 mai, a décidé oil faveur do la mise oit
accusation.

C'»îclitions de ce Journal.

L'Abeille paraîtra autant quo possible
une fois par semaine. Lia prix de l'abon-
nement est 75 contins pour les élèves
dos maisons d'éducation et $1.00 pour-
les autres abonnés, invariablement pay-
able d'avance. Cependant le% étudiants
des séminaires oteol lé ges pourront payer
on trois versements, l'u ài la rentrée
des classes, l'autre à Noêl, et le troisiè-
mo à Plqnes. On s'abonne on s'adres-
santait lacrétaire-Trésorior, Séminaire
do Québec, ou aux différents a onts

Agents: à lagrando sall, ML7héophilo
Trudelle; à la petite salle, Mb. T. Giguère;
chez les externes, MU. J. Goncst et Q.
Matte; àl Rimouski, M. A. Gagnon; au
Collégo de Lévis, M. B. Belleau; à Ste.
Anne, M. F. Chiabot; à Ste-Thérèaz, M.
G. Gagnon; àu &t-Hyacinthe, M. J. Bei.
vin.

Imprimé par P.-0. DFLILt, Çtu6bec.


